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Le syndical isme est à l 'ordre du jour, la pol i t ique 

également. Peut-on fa i re ensemble du syndical isme et de 

la pol i t ique. . . j 'entends de la pol i t ique part isane ? En 

d 'autres termes, le mouvement ouvr ier syndical doi t - i l se 

mêler de pol i t ique, s 'a l l ier à un par t i p lu tô t qu 'à un autre! ' 

Doit- i l ident i f ier sa cause, lier son avenir au programme 

d 'un par t i en par t icu l ier ? L ' indépendance pol i t ique du 

syndical isme ouvr ier n'est-el le pas au cont ra i re comman-

dée par son rôle propre et par la f i n qu ' i l doi t a t te indre ? 

Je vais, dans la présente causerie, m 'e f fo rcer de répondre 

à ces questions, les envisageant év idemment telles qu'el les 

se posent en Canada. 

Le Syndicalisme Moderne 

La première cel lule du syndical isme moderne, le 

syndicat, t i re son or ig ine de la volonté des ouvriers depuis 

un siècle passé, de reconquérir les droits dont l 'avai t dé-

poui l lé l 'avènement du l ibéral isme économique: d ro i t au 

t ravai l , droi t à la permanence de son emploi , dro i t à dis-

cuter de ses condi t ions de t rava i l , d ro i t à un salaire fami -

l ial , dro i t de fonder un chez soi et de posséder un patr i -

moine. 
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Pour la reconquête de ces droits, les t ravai l leurs se 

sont organisés sur le p lan du mét ier et sur le p lan indus-

t r ie l , dans la local i té, la région, la province et le pays. 

Tou t le monde soit qu 'en ce qui regarde le syndical isme 

ouvr ier amér ica in , il a même débordé ses cadres nat io-

naux. En même temps que les syndicats ouvriers s'ac-

croissaient sur le double p lan professionnel et industr ie l , 

ils se développaient aussi sur trois autres plans: moral , 

social et pol i t ique. 

Sur le plan moral , germa au sein des syndicats ou-

vriers un état d 'espri t , une façon de penser imprégnée 

inévi tablement des théories du l ibéral isme économique qu i 

se t raduisa ient dons le mouvement syndical neutre — • au 

point de vue rel ig ieux — par , no tamment , l ' ind iv idual isme 

col lect i f , la lut te des classes et le matér ia l isme économi-

que. 

Sur le p lan social, les mêmes syndicats neutres n 'ont 

pas été lents à constater leur force d ' in f luence auprès des 

admin is t ra t ions publ iques pour s'opposer aux mesures nui-

sibles aux intérêts ouvriers et pour réclamer celles qu i 

é ta ient propres à fo r t i f i e r ou à par fa i re leur t rava i l dans 

le domaine économique et professionnel, mais pa rmi les 

réformes sociales qu ' i ls préconisent, se révèle une for te 

tendance à l 'état isme. 

Enfin sur le p lan pol i t ique, il n'est pas é tonnan t que 

certains secteurs du mouvement syndical ouvr ier a ient cru 

aussi devoir s'y engager d 'une façon ou d 'une autre, mé-

contents qu ' i ls éta ient du temps mis à reconquér i r les 

droi ts des t ravai l leurs: 



En Angleter re . 

Faire de l 'act ion sur le p lan pol i t ique, é ta i t -ce une 

déviat ion de la f i n vers laquelle doi t tendre le syndica-

lisme ? 

En Ang le ter re , après une lut te d 'un quar t de siècle 

pour savoir si les Trades unions fondera ient en leur propre 

sein un par t i ouvr ier, il f u t décidé d 'en const i tuer un en 

dehors d'el les-mêmes, soit un par t i ouvr ier indépendant 

auquel l 'adhésion des syndicats est toujours restée facul-

tat ive. 

Cette expérience n 'a été d 'aucun p ro f i t pour l 'expan-

sion du syndical isme anglais. Le par t i ouvr ier indépendant 

n 'a pu empêcher l 'adopt ion en 1926 de mesures très res-

tr ict ives contre les trades unions après leur grève générale 

de la même année. L 'élargissement considérable de leurs 

cadres depuis quelques années, elles le doivent à la faveur 

des circonstances de la guerre, à l 'égal du t ravai l organisé 

par tou t ai l leurs dans le monde. La légisat ion sur le dro i t 

syndical, sur les convent ions collectives de t ravai l n 'est 

pas plus avancée — elle l 'est moins même — que dans 

notre Québec. Toute fo is peu de pays égale ou surpasse 

le développement énorme des conventions collectives de 

t ravai l en Ang le te r re ; mais cela les t ravai l leurs anglais le 

doivent exclusivement à de viei l les t rad i t ions syndicales, 

au haut degré de f o r m a t i o n des d i r igeants de leur mouve-

ment et de leurs syndicats, de même aussi au double sens 

social et syndical remarquab lement développé chez un 

g rand nombre d ' industr ie ls anglais consti tués depuis long-

temps en syndicats pa t ronaux, locaux et na t ionaux , quii 

t r a i t e n t avec les syndicats ouvriers. 



En France. 

En France, à venir jusqu'en 1936, il n 'y ava i t jamais 

eu de par t i ouvr ier issu d i rectement du syndical isme f ran-

çais. Dans les dernières années qui précédèrent 1936, le 

syndical isme f rançais, représenté p r inc ipa lement par la 

Confédérat ion Générale du Trava i l , é ta i t dominé par le 

pa r t i communis te , et, avec lui, lança le mouvement du 

Front Populaire qui m i t le socialiste Léon B lum au pou-

voir en 1936. Le semaine de 40 heures f u t mise en 

v igueur à travers toute la France, un développement phé-

noménal des conventions collectives s 'ensuivi t , la C.G.T. 

accusa en un an, une augmenta t ion de trois mi l l ions de 

syndiqués qui s 'e f fondra en deçà d 'un an. 

A u x Etats-Unis. 

La plus célèbre expérience de l 'a l l iance pol i t ico-syn-

dicale que l 'on v i t jamais dans le passé, aux Etats-Unis, 

f u t celle des unions de métiers avec les Cheval iers du 

Trava i l . Très funeste expérience qui en t ra îna la dispari-

t ion des "cheva l ie rs " et obl igea à la pénible réorganisa-

t ion des ouvriers sur le te r ra in s t r ic tement professionnel. 

Forte de cette expérience, la Fédérat ion Amér ica ine du 

Trava i l qui a présidé à cette réorganisat ion s'en est cons-

t a m m e n t tenue jusqu'à ce jour dans les l imi tes de l 'ac t ion 

po l i t ique non-part isane, celle d 'appuyer les amis comme 

de combat t re les ennemis du t ravai l organisé et de la classe 

ouvr ière dans tous les par t is pol i t iques où ils se t rouvent . 

Le C.I.O. ou Congress of Industr ia l Organ iza t ion 

sort i du f lanc de la Fédérat ion Amér ica ine du Trava i l , en 



1937, adopta jusqu'à récemment, la même ligne de con-

dui te sur le p ion pol i t ique. Toutefois, depuis un an, le 

C.I.O. a modi f ié son at t i tude. Il a fo rmé des comités 

d 'ac t ion pol i t ique à tous les échelons de son mouvement , 

il a appuyé la po l i t ique " W i n the W a r " , du gouvernement 

amér ica in , et a jeté son dévolu en faveur du président 

Rooseveit pour assurer sa réélection. Les comités d'ac-

t ion pol i t ique du C.I.O. const i tuent une al l iance de f a i t 

sinon of f ic ie l le entre syndicalistes et communistes. Dans 

certa ins états, ces comités sont noto i rement dominés par 

l 'é lément communiste. 

Â u Canada. 

A u Canada, sur le pion po l i t ique, le syndical isme 

ouvr ier est bal loté par trois inf luences: a) celle du Congrès 

ouvrier b r i tann ique; b) celle de la Fédération Amér ica ine 

du Trava i l ; c) celle du Congress of Industr ia l Organiza-

t ion. Depuis le début du siècle, sous le coup de l ' in f luence 

br i tann ique, fu ren t essayées une demi-douzaine de tenta-

tives de fonder un par t i ouvr ier indépendant dans notre 

pays, y compris la Province de Québec. Ce fu t toujours 

va inement . Sans doute parce que, d 'au t re par t , l ' in f luence 

amér ica ine l 'empor ta i t toujours en cont ra ignant périodi-

quement le syndical isme canadien sous sa tute l le, le Con-

grès des Mét iers et du Trava i l du Canada, à suivre sa 

t rad i t ionnel le l igne de condui te, à savoir: se borner à de 

l 'ac t ion pol i t ique non part isane. 

La pénét ra t ion du C.I.O. au Canada depuis 1937, son 

expansion et sa prestigieuse renommée parv inrent à ga-

gner tout le mouvement syndical iste neutre du pays, à 
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fo rmer , à son instar, des comités d 'ac t ion pol i t ique. Le 

Congrès Canadien du Trava i l f u t le premier à adopter la 

fo rmule d 'ac t ion pol i t ique du C.I.O., car il é ta i t devenu 

son al l ié depuis 1940, alors qu ' i l avai t accepté l ' a f f i l i a -

t ion de ses succursales canadiennes, qu 'ava i t dû exclure 

de ses cadres quelques mois plus tô t ie Congrès des 

M é t iers et du Trava i l , du Canada, sommé d 'en agir ainsi 

par la Fédération Amér ica ine du Trava i l , dont il est l 'a l l ié 

soumis. Les éléments communistes et les cécéeffistes, 

sur tout ces derniers, très nombreux dans ces deux secteurs 

du syndical isme neutre canadien pesèrent fo r tement dans 

la fo rmat ion des comités d 'ac t ion pol i t ique. 

Préalablement à cette nouvelle or ientat ion, il a r r iva 

en 1943 que des syndicats locaux des deux " C o n g r è s " 

sus-mentionnés avaient déjà donné leur adhésion au pro-

g ramme du par t i C.C.F., lors des élect ions provinciales en 

Ontar io. Et à sa session annuel le, tenue la même année, 

le Congrès Canadien du Trava i l endossa lu i -même le pro-

g ramme du C.C.F. En 1944, fa isant un pas de plus, il 

décida d 'appuyer le par t i C.C.F. aux prochaines élections 

fédérales. Le Congrès des Mét iers et du Trava i l du Ca-

nada, f idèle à sa t rad i t ion , est demeuré o f f i c ie l lement 

indépendant du par t i C.C.F. et de son programme. 

A sa session de 1944, à Québec, le Congrès Canadien 

du Trava i l a rencontré l 'opposi t ion de ses f i l ia les dans 

notre province contre l ' a f f i l i a t i o n au par t i C.C.F. Depuis 

lors deux ou trois unions de l 'Ontar io ont retiré leur a f f i l i a -

t ion au "Congrès Canadien du T r a v a i l " . Puis le vice-prési-

dent du Comité Nat iona l d 'ac t ion p o l i t i q u e — u n commu-

niste notoire — a donné sa démission dud i t comité en 

protestant contre le f a i t que le C.C.T. s 'éta i t lié à n 'ap-



puyer qu 'un seul par t i , alors que, suivant lui, il aura i t dû 

s'engager à appuyer tout par t i po l i t ique qui préconise des 

réformes progressives pour les t ravai l leurs. 

LA CONFEDERATION DES TRAVAILLEURS 

CATHOLIQUES DU C A N A D A INC. 

A u Canada il f a u t compter aussi avec un out re sec-

teur du syndical isme ouvrier. C'est le syndical isme nat io-

nal à morale cathol ique représenté par la Confédérat ion 

des Travai l leurs Cathol iques du Canada. 

Sur le p lan professionnel et industr iel les syndicats 

groupés sous l 'égide de cet te dernière ont suivi des mé-

thodes d 'organisat ion assez semblables dons la technique 

à celles des mouvements opposés. Toute fo is sur le t r ip le 

p lan moral , social et po l i t ique leur a t t i tude a été et reste 

d i f fé ren te sous maints rapports depuis leur fondat ion, il y 

a 25 ans. 

Les syndicats na t ionaux a f f i l iés à la C.T.C.C. d i f fè -

rent des syndicats neutres d 'abord mora lement , parce 

qu' i ls con fo rment leur condui te à cette vér i té que la ques-

t ion ouvrière est avant tou t une quest ion morale et non 

pr inc ipa lement une a f f a i r e matér ie l le ; ils d i f fè ren t en 

second l ieu socialement des syndicats neutres par la con-

centrat ion de leurs e f for ts à organiser employeurs et ou-

vriers dans chaque industr ie en vér i table corps profes-

sionnel dont patrons et ouvriers fon t au même t i t re par t ie 

intégrante,. . . .ce qui est cont ra i re à la tendance vers l 'éta-

t isme du syndical isme neutre. Le syndical isme nat ional 

v iv i f ié par la morale sociale cathol ique, d i f fè re en f in 
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pol i t iquement des méthodes du Congrès Canadien du 
Travai l parce qu'el les fon t dévier le syndical isme ouvr ier 
de sa f in naturel le. 

Les méthodes d 'ac t ion po l i t ique de la Confédérat ion 

des Travai l leurs Cathol iques du Canada s 'apparentent 

assez bien, en théorie mais moins dans la pra t ique, avec 

celles de la Fédérat ion Amér ica ine du Trava i l et de son 

porte-parole, le Congrès des Mét iers et du Trava i l du 

Canada. D 'aut re por t , la "Con fédéra t ion des Trav i l leurs 

Catho l iques" condamne absolument celles du Congrès 

Canadien du Trava i l , comme é tan t très funestes aux inté-

rêts v i taux de tou t le mouvement syndical iste au Canada. 

La C.T.C.C. n 'entend pas se lier au sort d 'aucun par t i pol i-

t ique; elle a toujours besoin de la co l laborat ion du par t i 

au pouvoir. Elle peut le combat t re sur les questions où 

il refuse de col laborer sons toutefo is se lier avec l 'opposi-

t ion o f f ic ie l le du gouvernement. 

A l 'égal d 'un devoir sacré la C.T.C.C. estime impé-
rieuse l 'ob l igat ion de ne pas fa i re servir l ' in f luence de son 
mouvement en faveur d 'aucun par t i po l i t ique pour l 'a ider 
à prendre le pouvoir qu ' i l perdra peut-être demain. Gare 
aux durs lendemains qui accableront tou t mouvement 
syndical coupable de parei l le inclairvoyance. 

Bien que le Congrès des Mét iers et du Trava i l du 
Canada (alias A.F.L.) ne se soit pas laissé ouver tement 
prendre au piège des cécéeff istes comme son rival le Con-
grès Canadien du Trava i l (alias C.I.O.), ses e f fec t i f s ne 
sont pas moins au tan t remplis des mêmes cécéeff istes 
(sons compter les communistes). Nombre de ses f i l ia les 
par ai l leurs sont ouver tement compromises pour le par t i 
C.C.F. 
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Il n'est pas surprenant que les causes économiques et 

pol i t iques de la guerre mondio le ainsi que les sacrif ices 

de toutes sortes qu'e l le a imposés à tous les peuples pous-

sent sur tout les masses ouvrières vers de nouveaux part is 

pour t rouver leur salut. Si le C.C.F. commande apparem-

ment ou Canada la faveur de nombreux mi l ieux syndica-

listes, no tammen t dons les provinces anglaises, à quoi cela 

t ient - i l d 'ou t re par t ? A u fa i t que dans ces mi l ieux syn-

dicalistes neutres, on a t tend la restaurat ion sociale beau-

coup plus par l ' in tervent ionisme de l 'Etat que par les 

réformes des inst i tu t ions sociales. Leur a t t i rance donc 

vers le par t i C.C.F. s 'expl ique fac i lement par le p rogramme 

social isant de ce dernier. En outre la tendance centra l i -

satr ice du p rogramme cécéeff iste se mar ie très bien avec 

la même tendance du syndical isme neutre au Canada 

que, pour sa par t , le Congrès Canadien du Trava i l a a f f i r -

mé avec une t ranqu i l le audace en févr ier 1945 devant 

le Cabinet provincia l . M a i s la rebuf fade du premier 

min is t re f u t aussi très catégorique. 

L 'a t t i t ude sans précédent du Congrès Canadien du 

Trava i l demandan t que la législature provincia le cède le 

pas au gouvernement d 'O t tawa en mat ière de convent ion 

col lect ive et de solaire v ient en opposit ion f rappante avec 

les at t i tudes passées et la tendance de plus en plus accen-

tuée de la Confédérat ion des Travai l leurs Cathol iques du 

Canada de préserver la plus grande por t possible d 'auto-

nomie provincia le en mat ière de législat ion sociale. 

Bien que moins bruta le, peut-être, dans son expres-

sion le Congrès des Mét iers et du Trava i l du Canada, re-

présentant les unions internat ionales, a également une 

a t t i t ude centra l isante lorsqu' i l demande l ' un i fo rm i té des 



— 10 — 

lois ouvrières au Canada, tel le leur récente demande à 

l ' e f fe t qu'après la guerre le décret fédéral 1003 re la t i f 

aux conventions collectives de t ravai l s 'appl ique dans tou-

tes les provinces. 

CONCEPTION M E C A N I Q U E ET CONCEPTION 

ORGANIQUE DE LA SOCIETE 

Concept ion mécanique: 

Il est de plus en plus mani feste que les deux branches 

du syndical isme neutre au Canada sont sérieusement in-

f luencées par une concept ion de la société d i f fé ren te de 

celle du syndical isme cathol ique et na t iona l ident i f ié par 

la C.T.C.C. 

Le syndical isme neutre a une concept ion atomiste ou 

mécanique de la société, c 'est-à-dire une société sans corps 

moral , dons laquel le les individus sont seuls en face de 

l 'Etat , rien n ' in tervenant , entre eux et l 'Etat , cette manière 

de concevoir la société condui t soit à l 'exa l ta t ion de la 

l iberté, soit à l 'exa l ta t ion de l 'Etat , soit à l 'exa l ta t ion des 

démocrat ies actuelles. 

Or dans le mouvement syndical neutre du pays il y a 

un complexe de ces trois at t i tudes. Dons les mi l ieux aris-

tocrat iques du syndical isme ouvr ier subsiste encore l 'a t ta -

chement au l ibéral isme économique, à l ' ind iv idual isme de 

classe. Une par t ie considérable est net tement gagnée au 

socialisme, au col lect iv isme. Enf in la grande major i té est 

dominée par la tendance à l ' in tervent ion isme des démo-

crat ies actuel les, c 'est-à-dire dans un essai d 'équi l ibre 

ent re les droi ts de l ' ind iv idu et ceux de l 'Etat. 
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Que n'engendre pas encore la concept ion mécanique 

de la société? Premièrement, sur le p lan pol i t ique, les 

dro i ts de l ' ind iv idu passent avan t ceux de la fami l le , puis 

le peuple est gouverné par un par t i qui ne représente 

qu 'une poussière d ' indiv idus. 

Deux ièmement , sur le p lan social, c'est la disposit ion 

du peuple à rechercher l ' in tervent ion de l 'Etat dans tous 

ce qui lui échappe, dons ce que les inst i tut ions du temps 

présent ne peuvent lui donner. 

Tro is ièmement , sur le p lan syndical, c'est le faux 

concept que se font de la démocrat ie les tenants du syn-

d ica l isme neutre et qui les condui t à la recherche du syn-

d icat unique, au monopole syndical, au monopole syndical 

par l ' imposi t ion de l 'atel ier fermé comme moyen exclusi f 

de recrutement forcé. 

Enf in cette tendance ou monopole syndical, dans le 

syndical isme neutre, si elle s'y accentue, amènera peut-

êt re l 'Etat (le plus à cra indre serait l 'Etat fédéral) à sanc-

t ionner cet te pra t ique syndicale, mais élevant alors les 

syndicats ouvriers sans d is t inct ion aux rangs d ' ins t i tu t ions 

publ iques soumises à son contrô le direct à tous points de 

vue. Comment les syndicats s 'accommoderaient- i ls d 'une 

tu te l le qui deviendrai t fac i lement abusive, tâ t i l lonne, in-

supportable? N 'y aura i t - i l pas grand danger que tou t le 

syndical isme du pays devienne peu à peu ent ièrement 

asservi à l 'Etat? Est-ce cela que l 'on veut ? Ce n'est 

pas ce que vise la Confédérat ion des Travai l leurs Catho-

liques du Canada. 

Conception organique. 

Depuis v ing t -c inq ans qu ' i l est né dans la province de 

Québec le syndical isme cathol ique s'est toujours ef forcé 
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de développer en son sein la concept ion organique de la 

société et de créer des oeuvres v isant à réaliser cette con-

ception. 

Cont ra i rement à la concept ion mécanique du syndi-

cal isme neutre qui ne prévoi t des rapports qu 'ent re l ' ind i -

v idu et l 'Etat, la concept ion organique que préconise le 

syndical isme cathol ique impl ique un corps moral qui con-

siste dans la réorganisat ion de la société par l 'action; 

harmonisée et interdépendante des groupements nature ls 

tels que fami l les, cités et professions, l 'Etat é tant const i-

tué lu i -même par les représentants directs desdits groupe-

ments. L 'Etat serait la tête d 'un nouveau corps social et 

les groupements naturels en seraient des organes auto-

nomes orientés vers le bien c o m m u n par l 'Etat. 

Si suivant l 'enseignement social ca tho l ique tel le doi t 

être la réorganisat ion de la société, quel le sera alors la 

place logique du syndical isme ? Elle sera au sein de la 

profession qui sera organisée au-dessus de lui par s ta tu t 

légal. La profession na î t ra du syndicat, elle en sera le 

complément . Cependant le syndicat devra être une orga-

nisat ion l ibre, non obl igatoire, seule la profession le sera. 

Organisat ion libre permet tan t la p lu ra l i té syndicale com-

mandée par le besoin du progrès dons la fo rme st ructu-

relle du syndicat et pour des raisons d 'ordre ethnique et 

idéologique. Conséquemment , cont ra i rement à la ten-

dance au syndicat unique et au monopole syndical re-

cherché par le syndical isme neutre, le syndical isme catho-

l ique préconise une forme d'associat ion professionnel le 

ouvrière essentiel lement démocrat ique, qui respecte les 

droits des légit imes minor i tés syndicales. Car le but à 
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at te indre, c'est la profession légalement organisée super-

posée ou syndicat ouvr ier et au syndicat pat ronal et régle-

men tan t la profession. 

L 'OPTION 

Evidemment le syndical isme nat ional à morale catho-

l ique rejette la concept ion mécanique de la société. Pour-

quoi ? D'abord parce qu'e l le est ant i -nature l le , ainsi que 

nous l 'avons vu. Ensuite parce que le l ibéral isme écono-

mique auquel elle a donné lieu a été et reste un régime 

pol i t ique ant i -socia l ; parce que le socialisme auquel elle a 

également donné l ieu en certains pays est contre la d ign i té 

humaine ; parce que l ' ins tab i l i té et l 'anarchie des démo-

crat ies actuel les, qui en f o n t de fausses démocrat ies, 

oppr iment les minor i tés, inc l inent à la centra l isat ion du 

pouvoir et poussent au socialisme ou à la d ic ta ture, ou 

derechef, ou l ibéral isme économique. 

Conséquemment pour met t re f i n à cet é ta t de choses, 

rechercher à réaliser la concept ion organique de la société 

est donc ce qui s'impose. Pourquoi ? Parce que cette 

concept ion est conforme au dro i t nature l , elle respecte la 

d ign i té et la l iberté humaine ; elle respecte aussi la l iberté 

chrét ienne; elle évite les excès du l ibéral isme et du socia-

l isme; elle assure la vraie démocrat ie industr iel le chré-

t ienne. 

Elle obl ige cependant à réaliser cette démocrat ie dans 

la province de Québec d 'abord. Pourquoi celà ? Parce 

que nous sommes le mieux préparés en raison de l 'homo-

généité de notre populat ion, de la sociologie cathol ique qui 

nous guide, de notre esprit la t in qui se pl ie à la logique 
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des pr incipes; en raison aussi de l 'o r iento t ion marquée de 

notre législat ion provincia le vers l 'organisat ion des pro-

fessions dans l ' industr ie et, f ina lement , en raison des réa-

l isations même à date à cet égard, telles, ces convent ions 

collectives régies par des comités par i ta i res, corporat ions 

légales d 'un genre par t i cu l ie r au Québec et embryon de la 

corporat ion professionnel le de demain. Pour soul igner 

davantage la valeur potent ie l le des comités par i ta i res pour 

l 'avenir , il f au t signaler la toute récente in i t ia t ive de cer-

tains de ces comités par l ' inaugura t ion de cours d 'appren-

tissage sous leur propre égide. 

CONCLUSIONS 

L'histoire révèle que les mésall iances du syndical isme 

ouvr ier avec la part isanner ie po l i t ique n 'ont jamais servi 

dans la p lupar t des pays, à act iver son recrutement , au 

contra i re, à ce sujet, elles lui fu ren t p lu tô t une entrave, 

quand elles ne lui fu ren t même to ta lement funestes. 

Le mar iage qui s'est e f fec tué depuis deux ans, en 

Canada, entre le Congrès Canadien du Trava i l - C.1.0, et 

le par t i C.C.F. risque d 'être une autre expérience désas-

treuse dans l 'h istoire pol i t ico-syndicale de notre pays. La 

mésal l iance du Congrès Canadien du Trava i l avec le par t i 

C.C.F. est la pire déviat ion de sa f i n nature l le que pouvai t 

se permet t re tout mouvement syndical iste ouvr ier e t c'est 

le cas du C.C.T. La f i n nature l le du syndi.calisme ouvr ier 

est d 'organiser la profession dans l ' industr ie à côté et au-

dessus des part is pol i t iques, a f i n que sa mission ne soit 

jamais in ter rompue par les violentes culbutes périodiques 

des part is pol i t iques des temps modernes. 

Etre constamment l ibre de toute at tache pol i t ique est 

donc le par t i le plus sage à prendre, pour fa i re avec auto-
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rité et in f luence les représentat ions nécessaires en faveur 

de la classe ouvrière et ainsi fa i re l ibrement — ce qui est 

admis — de l 'act ion pol i t ique non-part isane. C'est 

l ' a t t i t ude de la C.T.C.C. 

Ma is comment s 'expl ique la divergence profonde qui 

a commencé de se mani fester net tement en ces dernières 

années entre le syndical isme cathol ique et le syndical isme 

neutre sur l 'o r ienta t ion fu tu re du syndical isme tou t court 

en notre pays ? Cette divergence est a t t r ibuable pr inc i -

pa lement aux deux conceptions opposées que se font de la 

société le syndical isme neutre et le syndical isme catho-

l ique; la concept ion mécanique pour le premier et la con-

cept ion organique pour le second. Ce qui f a i t qu 'en ver tu 

de sa concept ion mécanique le syndical isme neutre tend à 

l 'é tat isat ion des réformes sociales et à la centra l isat ion 

du pouvoir , alors que le syndical isme cathol ique de par sa 

concept ion organique tend p l u t ô t à la restaurat ion des 

inst i tut ions corporat ives et à la décentral isat ion du pou-

voir. 

Le syndical isme cathol ique ne souf f re pas comme le 

syndical isme neutre du complexe de trois a t t i tudes oppo-

sées en son sein à l 'égard du l ibéral isme, du socialisme et 

du faux démocrat isme. En tou t cela, au cont ra i re , le 

syndical isme de la C.T.C.C. apporte ordre et lumière ainsi 

qu 'une solut ion de salut aux t ravai l leurs canadiens. 

Entre fa i re du syndical isme proprement d i t et fa i re 

de l 'ac t ion po l i t ique part isane l 'opt ion est fa i te pour la 

C.T.C.C. Elle a choisi de fa i re exclusivement du syndica-

lisme et exc lus ivement de l 'act ion pol i t ique non-part i -

sane. 
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Exclusivement du syndical isme parce qu'e l le consi-

dère le syndical isme ouvr ier une force sociale qui doi t être 

saine par sa morale, indépendante en po l i t ique, éducatr ice 

auprès des masses et construct ive de l 'ordre social; une 

force qui doi t t rava i l le r à l 'un i té dans l ' industr ie, dans la 

nat ion, qui doi t tendre à col laborer cons tamment avec 

tous les autres groupements naturels de la société. 

La C.T.C.C. a aussi choisi de fa i re exclusivement de 

l 'act ion pol i t ique non-part isane propre sur tout à seconder 

ses e f for ts d 'organisat ion professionnel le dans toute la 

p léni tude de cette expression. But qu 'e l le croi t réalisable 

dans tout le Canada — des symptômes évidents autor isent 

cet espoir — bu t qu 'e l le croi t re la t ivement faci le à at te in-

dre d 'abord dans le Québec où c'est un devoir ! 

A. C. 
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